ANTICIPATION ET CACOTOPIE : LA DICTATURE TOTALE A TRAVERS 1984 (1949) DE GEORGE ORWELL, 1985 (1978) D’ANTHONY BURGESS ET 2084 (2015) DE BOUALEM SANSAL by Vuillemin, Alain
Volume 1 | Número 14 | janeiro a junho de 2015
Universidade Estadual da Paraíba 
Profº Antonio Guedes Rangel Junior
Reitor
Prof. Ethan Pereira Lucena
Vice-Reitor
Editora da Universidade 
Estadual da Paraíba
Diretor
Antônio Roberto Faustino da Costa
Diagramação
Carlos Alberto de Araujo Nacre
Revista do Programa de Pós-Graduação em Literatura e  
Interculturalidade do Departamento de Letras
Direção Geral e Editorial
Luciano Barbosa Justino
Editor deste número
Luciano Barbosa Justino
Conselho Editorial
Alain Vuillemin, UNIVERSITÉ D´ARTOIS 
Alfredo Adolfo Cordiviola, UFPE/UEPB 
Antonio Carlos de Melo Magalhães, UEPB 
Arnaldo Saraiva, UNIVERSÍDADE DE PORTO 
Ermelinda Ferreira Araujo, UFPE/UEPB 
Goiandira F. Ortiz Camargo, UFG 
Jean Fisette, UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL ( UQAM) 
Max Dorsinville, MC GILL UNIVERSITY, MONTRÉAL 
Maximilien Laroche, UNIVERSITÉ LAVAL, QUÉBEC 
Regina Zilberman, PUC-RS 
Rita Olivieri Godet, UNIVERSITÉ DE RENNES II 
Roland Walter, UFPE/UEPB 
Sandra Nitrini, USP 
Saulo Neiva, UNIVERSITÉ BLAISE PASCAL 
Sudha Swarnakar, UEPB
Coordenadores do Mestrado em Literatura e Interculturalidade 
Antonio Carlos de Melo Magalhães e Luciano Barbosa Justino 
Revisores
Eli Brandão da Silva, Luciano B. Justino,
Sébastien Joachim, Antonio Magalhães
Sociopoética
Volume 1 | Número 14 | janeiro a junho de 2015
Campina Grande - PB
ANTICIPATION ET CACOTOPIE: 
LA DICTATURE TOTALE A 
TRAVERS 1984 (1949) DE 
GEORGE ORWELL, 1985 (1978) 
D’ANTHONY BURGESS ET 2084 
(2015) DE BOUALEM SANSAL
SocioPoética - Volume 1 | Número 12
janeiro a junho de 20144
ANTICIPATION ET CACOTOPIE : LA DICTATURE 
TOTALE A TRAVERS 1984 (1949) DE GEORGE 
ORWELL, 1985 (1978) D’ANTHONY BURGESS ET 
2084 (2015) DE BOUALEM SANSAL
Alain Vuillemin (PARIS-EST) 
RESUMO :
Como o indica o título, trata-se de uma leitura comparativa entre três obras 
litérarias do segundo pós-guerra. Seu traço comum é o de uma distopia politica 
que se revela premonitório  de certos acontecimentos identificaveis na fase 
atual da nossa contemporaneidade. 
PALAVRAS-CHAVE : Literatura comparada. Distopia. Contemporaneidade. 
RÉSUMÉ :
Comme le titre l´indique, il s´agit d´une lecture comparative  entre trois 
oeuvres littéraires du deuxième après–guerre . Leur trait commun est celui 
d´une distopie politique qui se révèle prémonitoire des événements qui ont 
cours dans la phase actuelle de notre contemporanéité. 
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Dans 1984 1 de George Orwell, 1984-85 2 d’Anthony 
Burgess et 2084 3 de Boualem Sansal, la liberté se 
meurt, victime de dictatures de plus en plus oppressives 
et terrifiantes. Si une « utopie » décrit une société qui 
serait parfaite, idéale, mais qui n’existerait nulle part, 
si les « dystopies », les « anti-utopies » et les « contre-
utopies » en décriraient le contraire, à savoir une altération 
ou une négation de ce rêve transformé en cauchemar. Au 
degré le plus extrême, une « cacotopie », pour reprendre 
un néologisme forgé en 1978 par Anthony Burgess dans 
son introduction à 1984-85, ce serait le « Pire de Tous 
les Mondes Imaginaires » 4. Le genre est ancien. La 
première utopie aurait été la description de la cité idéale 
proposée par Platon, en 370 avant J.-C., au VIII°livre de 
La République. Le mot « utopie » a été créé en 1516 par 
Thomas More dans son Utopie (Utopia). Les « contre-
utopies » seraient apparues au XVIII° siècle, dans Les 
voyages de Gulliver de Jonathan Swift en 1726. Les 
« dystopies » seraient nées au XX° siècle, au lendemain 
de la Révolution russe de 1917, avec deux romans, Nous 
autres (My) d’Eugène Zamiatine, publié en Russie en 1920, 
et Le meilleur des mondes (Brave New World) d’Aldous 
Huxley, paru en Grande-Bretagne en 1932. Les utopies et 
les anti-utopies sont des mondes imaginaires. Les récits 
d’anticipation politique prétendent plutôt décrire des 
sociétés réelles, telles qu’elles pourraient être en un avenir 
plus au moins proche. Publié en 1949, 1984 (Nineteen 
Eighty-Four) de George Orwell a imaginé ce que pourrait 
être la dictature d’un socialisme anglais, l’Angsoc, inspiré 
par le nazisme, le fascisme et le stalinisme à l’époque de 
la seconde guerre mondiale entre 1936 et 1945. L’action 
se passe à Londres, en une Grande-Bretagne dominée 
par la figure de Big Brother, le « Grand Frère » 5, la 
1  Orwell George, 1984 (Nineteen Eighty-Four, 1949), Paris, Gallimard, 1950.
2  Burgess Anthony, 1984-85 (1985, 1978), Paris, Laffont, 1979.
3  sansal Boualem, 2084, Paris, Gallimard, 2015.
4  Burgess Anthony, 1984-85 (1985, 1978), Paris, Laffont, 1979, p.64.
5  Orwell George, 1984 (Nineteen Eighty-Four, 1949), Paris, Gallimard, 1950, 
p.365.
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« personnification [d’un] Parti » 6, acharné à exercer le 
pouvoir, « le pouvoir pour le pouvoir, exclusivement pour 
le pouvoir » 7. Dans 1984-85 d’Anthony Burgess, l’action 
se déroule toujours à Londres, en une Grande-Bretagne 
devenue la Rutlande, un Royaume-Uni des Travailleurs, 
au temps d’un syndicalisme « holistique » 8, tout-puissant 
et impersonnel, anonyme. Bien qu’il s’y réfère, ce livre 
n’est pas une reprise de 1984 de George Orwell, alors 
que 1985 de l’écrivain hongrois György Dalos, paru en 
1983, raconte la suite de l’histoire qui avait été rapportée 
dans 1984, à partir de la mort de Big Brother, remplacée 
par Big Sister (la « Grande Sœur ») puis par Small 
Brother (le « Petit frère »). Anthony Burgess reprend 
l’idée mais la transpose en une Angleterre tombée sous 
l’emprise de syndicats tout-puissants. Le livre consacre 
la faillite du libéralisme et du travaillisme en la Grande-
Bretagne des années 1970. L’Angleterre est menacée 
de surcroît dans 1984-85 par un Islam agressif, qui l’a 
emporté en France, aux élections de 2022, dans un livre 
publié en 2015, Soumission, un autre récit d’anticipation 
de l’auteur français Michel Houellebecq. Dans 2084, une 
anticipation de Boualem Sansal sous-titrée « la fin du 
monde », parue également en 2015, l’apocalypse s’est 
déjà produite. Plusieurs guerres mondiales ont eu lieu. Le 
monde a été ravagé. Les peuples et les sociétés du Nord 
(l’Europe et les États-Unis) ont disparu. L’islamisme – ou 
son exaspération – a triomphé. Il n’existe plus qu’un seul 
pays, l’Abistan, le « pays d’Abi » avec soixante provinces. 
Son prophète, Abi, est un « Délégué » 9, un messager « élu 
par Dieu pour […] gouverner le peuple des croyants » 10, 
les Abistanais. À ce Dieu a été donné « un nom nouveau, 
Yölah » 11. De ces croyants, une « soumission » 12 totale 
6  Ibidem, p.365.
7  Ibidem, p.371.
8  Burgess Anthony, 1984-85 (1985, 1978), Paris, Laffont, 1979, p.149.
9  sansal Boualem, 2084, Paris, Gallimard, 2015, p.52.
10  Ibidem, p.52.
11  Ibidem, p.22.
12  Ibidem, p.27.
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est exigée en Abistan. Cet empire est dominé par une 
« Pensée unique » 13, une doctrine contenue dans un 
livre, le Gkabul, née « du dérèglement […] d’une religion 
ancienne » 14. On devine qu’il s’agit de l’Islam et du 
Coran. Ce roman, 2084 de Boualem Sansal, se réfère 
d’une manière explicite dans son avertissement initial au 
récit de 1984 de George Orwell. En ce livre, l’Abistan 
semble concentrer et exacerber tous les totalitarismes 
antérieurs. En ces œuvres, en effet, les dictatures sont 
des théocraties, déclarées ou déguisées, fondées sur 
des religions politiques, séculières ou désacralisées, au 
sens où un sociologue français, Jean-Pierre Sironneau, 
l’entendait en 1982 dans son ouvrage, Sécularisation 
et religions politiques 15. Ces romans sont également 
construits sur un schéma narratif presque identique, 
avec un incipit ou un prologue initial, un événement 
qui déclenche une histoire tragique, une succession de 
péripéties, un dénouement et un explicit sous la forme 
d’un épilogue ou d’un ultime entretien avec l’auteur. 
Sur ce canevas, Georges Orwell, Anthony Burgess et 
Boualem Sansal évoquent ce qu’ils croyaient être, chacun 
pour sa part, les « pires des mondes imaginaires », des 
dictatures qui seraient totales. Comment procèdent-ils ? 
Comment, en ces récits, des témoins privilégiés, des 
martyrs réfractaires, découvrent-ils cette exaspération 
du totalitarisme et cette dénaturation du sacré ?
Ces livres sont pessimistes. Ils racontent l’histoire 
d’individus très ordinaires que des événements imprévus 
amènent à s’interroger sur les sociétés où ils vivent 
puis à devenir des témoins privilégiés, des « martyrs », 
réfractaires aux désordres qu’ils découvrent. Dans 1984, 
le personnage principal, Winston Smith, est un modeste 
employé du ministère de la Vérité 16, à Londres, au temps 
de l’Angsoc en Grande-Bretagne. Dans 1984-85, Bev 
13  Ibidem, p.45.
14  Ibidem, p.251.
15  Sironneau Jean-Pierre, Sécularisation et religions politiques, La Haye-
Paris-New York, Mouton, 1982.
16  C’est-à-dire, par antiphrase, le ministère de la Propagande.
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Jones est un humble ouvrier confiseur londonien. Dans 
2084, Ati est vacataire en une vague régie municipale 
à Qodsabad, la capitale de l’Abistan. Ils vont se révéler, 
chacun, être une « faille dans le système » 17. Un même 
désir de lucidité, une même forme obscure de volonté de 
souffrance vont les amener à se rebeller intérieurement, 
puis à manifester une dissidence toujours plus ouverte, 
jusqu’à ce qu’ils subissent, les uns et les autres, un 
châtiment exemplaire.
Les commencements de la rébellion intérieure 
sont imprévisibles. On n’en décèle aucune étiologie 
particulière. Une inquiétude, un tourment moral, en 
sont les premières manifestations. Un incident suffit à 
les cristalliser. Dans 1984, l’idée de commettre un acte 
interdit, celui de tenir un journal, vient un jour à Winston 
Smith, à une date qu’il pense être le 04 avril 1984, sans 
qu’il en eût la certitude, à une ou deux années près. 
De menus événements, survenus ce jour-là, l’incitent à 
passer à l’acte : il commence à « transcrire l’interminable 
monologue ininterrompu qui, littéralement, depuis des 
années, se poursuivait dans son cerveau » 18. Ce faisant, 
« il avait perpétré […] le crime fondamental qui contenait 
tous les autres. ˝ Crime par la pensée ˝, disait-on » 19 Il 
a commis un premier délit d’opinion. Dans 1984-85, un 
choc, le bouleversement éprouvé par Bev Jones lors de 
la mort accidentelle de sa femme Ellen dans l’incendie 
d’un hôpital de la banlieue de Londres provoqué par 
« des éléments irresponsables » 20, précipite sa décision. 
Il se voit désormais « traduisant enfin en actes une 
désaffection qui couvait depuis longtemps » 21. Sa 
révolte sera plus bruyante que celle de Winston Smith. 
Dans 2084, à une date non moins indéterminée, 2084, 
une année de référence qui était considérée comme 
17  Burgess Anthony, 1984-85 (1985, 1978), Paris, Laffont, 1979, p.235.
18  Orwell George, 1984 (Nineteen Eighty-Four, 1949), Paris, Gallimard, 
1950, p.19.
19  Ibidem, p.33.
20  Burgess Anthony, 1984-85 (1985, 1978), Paris, Laffont, 1979, p.135.
21  Ibidem, p.143.
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fondatrice pour le pays, l’Abistan, mais dont personne ne 
savait à quoi elle correspondait, Ati est au début du récit 
un malade, un tuberculeux, isolé depuis deux ans dans 
un sanatorium, un hôpital isolé sur une montagne aux 
confins de l’Abistan. Il est rongé par un trouble profond. 
Il a commencé à mettre en doute les certitudes imposées 
par la religion de Yölah. Une nuit, sous sa couverture, 
il s’entend murmurer les syllabes du mot « liberté » 22. 
Ce cri intérieur est la première manifestation de sa 
dissidence, le premier signe du mal qui va l’entraîner 
vers son destin. En ces livres, l’oppression intellectuelle, 
morale, politique, idéologique ou religieuse, est telle que 
les intentions valent les actions. La moindre aspiration, 
si ténue soit-elle, à des désirs même vagues de liberté 
vaut condamnation.
En une seconde étape, la dissidence devient déclarée. 
Les cheminements restent longtemps souterrains 
cependant. 2084 de Boualem Sansal propose une 
description détaillée de la mécréance croissante d’Ati. 
Alors qu’il se trouvait encore isolé en cet hôpital situé 
hors du temps où il était resté confiné deux ans durant, 
Ati s’était égaré « de troubles en questions, de colères en 
abattements, de rêveries en déceptions » 23. Un « autre », 
observe-t-il, « […] l’avait envahi, [qui] se montrait 
si imprudent et s’enhardissait de jour en jour… » 24. 
Une autre vie était née en lui. Un monde inconnu lui 
apparaît. Revenu à la capitale, à Qodsabad, il se lie avec 
Koa, un collègue de bureau. Ils partagent les mêmes 
interrogations. De proche en proche, ils sont amenés à 
découvrir le monde interdit du ghetto des renégats, au 
sud de Qodsabad, puis le cœur de la cité interdite de 
l’Abigouv, le siège du gouvernement de l’Abistan. Seul 
Ati survivra à cette équipée irréfléchie. Dans 1984 de 
George Orwell, l’amour pousse Winston Smith et Julia 
à commettre toutes sortes de transgressions, jusqu’à 
22  sansal Boualem, 2084, Paris, Gallimard, 2015, p.55.
23  Ibidem, p.41.
24  Ibidem, p.44.
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prendre connaissance du contenu d’un « livre » dont la 
lecture était interdite, celui d’Emmanuel Goldstein, un 
ennemi du peuple de l’Angsoc. Dans 1985 d’Anthony 
Burgess, Bev Jones multiplie les actes d’hostilité à 
l’égard du système syndical, social, politique et judiciaire 
du Royaume-Uni des Travailleurs. Un jour de grève, il 
revendique ses « droits d’homme libre […] le droit de 
l’employé au travail » 25. Il est exclu de son syndicat. Il 
perd son emploi. Il mène une existence de pauvre hère 
et de vagabond. Il voyage dans tout le Royaume-Uni, 
en vivant de petits chapardages. Arrêté pour avoir volé 
une bouteille de gin dans un magasin, il est condamné 
une première fois à une peine de liberté surveillée et 
à une période de probation et de rééducation. Libéré, 
il rencontre un groupe de révolutionnaires britanniques 
extrémistes, les « Grands-Bretons Libres ». Arrêté de 
nouveau pour le vol d’une autre bouteille d’alcool, il est 
condamné à demeurer « détenu dans un établissement 
de l’État aussi longtemps qu’en décidera le bon plaisir de 
Sa Majesté » 26, le roi Charles III d’Angleterre. Il est alors 
interné en une province éloignée, en un établissement 
psychiatrique. En tous ces récits, la dissidence déclarée 
mène au malheur, à l’exclusion et à des issues tragiques.
En ces sociétés totalitaires, la moindre « fièvre de 
dissidence » 27 est aussitôt réprimée. Pour qui se conduit 
en « refuznik » 28, en « renégat » 29, en « dissident » 30 ou en 
« hérétique » 31, le châtiment est chaque fois exemplaire. 
Dans 1984, rapporte George Orwell, « les gens qui avaient 
encouru le déplaisir du Parti disparaissaient simplement 
et on n’entendait plus jamais parler d’eux. On n’avait pas 
25  Burgess Anthony, 1984-85 (1985, 1978), Paris, Laffont, 1979, p.157.
26  Ibidem, p.285.
27  Ibidem, p.216.
28  sansal Boualem, 2084, Paris, Gallimard, 2015, p.250.
29  Ibidem, p.18.
30  Ibidem, p.245.
31  Orwell George, 1984 (Nineteen Eighty-Four, 1949), Paris, Gallimard, 
1950, p.360.
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le moindre indice sur ce qui leur était advenu » 32. C’était 
le sort le plus commun. Il arrivait quelquefois que les 
criminels fussent dénoncés et publiquement jugés. « Les 
grandes épurations embrassant des milliers d’individus, 
accompagnés du procès public de traîtres et de criminels 
par la pensée qui faisaient d’abjectes confessions de leurs 
crimes et étaient ensuite exécutés, étaient des spectacles 
spéciaux, montés environ une fois tous les deux ans » 33, 
commente aussi le récit. La référence aux procès 
staliniens en Russie, en Union Soviétique, à Moscou, en 
1936 et en 1938, est claire. Dans l’Abistan, dans 2084, 
explique au contraire Boualem Sansal, les déviants, les 
« mécréants » 34, étaient voués à la malédiction et à 
l’écrasement, et à la ruine et au bannissement pour 
leurs proches. Partout, au cours de ses déplacements, 
Ati croise « des convois de prisonniers en route vers 
les camps et les bagnes » 35. Il est aussi témoin de 
« spectacles déprimants, [de] condamnés qu’on trainait 
au stade » 36. Lors des gigantesques prières collectives 
et des grandioses cérémonies qui sont organisées dans 
le livre à l’annonce de la découverte d’un nouveau lieu 
saint à l’emplacement de l’ancienne ville d’« Our, l’actuel 
ghetto de Qodsabad » 37, en clôture des festivités, « on 
procéda à l’exécution de quelques milliers de prisonniers 
– du renégat, de la canaille, du fornicateur, des gens 
indignes. On vida les prisons et les camps et on organisa 
d’interminables défilés dans les rues pour que le peuple 
prenne sa part de l’holocauste » 38. Accomplies sous les 
acclamations de la foule, ces exécutions sont en effet 
« un spectacle de choix » 39. Ces rites sanglants ont un 
but : terroriser les masses, terrifier les tièdes, décourager 
32  Ibidem, p.69.
33  Ibidem, p.69.
34  sansal Boualem, 2084, Paris, Gallimard, 2015, p.38.
35  Ibidem, p.148.
36  Ibidem, p.148.
37  Ibidem, p.120.
38  Ibidem, p.124.
39  Ibidem, p.107.
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les rebellions.
En ces dictatures que George Orwell, Anthony 
Burgess et Boualem Sansal imaginent dans leurs récits 
d’anticipation, la liberté achève de mourir. Winston 
Smith dans 1984, Bev Jones dans 1984-85, Ati dans 
2084 en sont d’ultimes témoins dérisoires. Ces martyrs 
réfractaires sont victimes de leur propre rébellion 
intérieure et de leur dissidence déclarée. Ils sont, en ces 
pires des utopies, « une paille dans l’échantillon » 40. Ils 
en sont aussi châtiés. Dans 1984, Winston Smith, arrêté, 
torturé, rééduqué, relâché, attend d’être fusillé. Dans 
1984-85, Bev Jones se tue en se jetant sur la clôture 
électrifiée de l’établissement où il a été interné. Dans 
2084, Ati est le « dernier survivant »41, un transfuge 
dont l’épilogue relate la disparition mystérieuse dans les 
montagnes du pays de Sîn, aux confins de l’Abistan, à 
la recherche d’une « frontière mythique » 42 qui aurait 
séparé la « Fraternité » de l’Abistan d’un monde dont nul 
ne savait rien mais qui serait peut-être demeuré libre.
II. UN TOTALITARISME EXACERBÉ
En ces anti-utopies, le pouvoir s’exacerbe. Il s’épure. 
L’oppression est absolue. Dans 1984, l’Angsoc aspire à 
dominer « les corps mais surtout […] les esprits » 43. Dans 
2084, en Abistan, la religion du Gkabul est parvenue 
à imposer « l’empire de la Pensée unique » 44. 1984-
85 en décrit un état intermédiaire, le « syndicalisme 
holistique » 45. Partout, le totalitarisme s’exaspère, 
exigeant de tous une soumission totale et, pour mieux y 
parvenir, exaltant un « pouvoir pur »46, jusqu’à remodeler 
le langage.
40  Orwell George, 1984 (Nineteen Eighty-Four, 1949), Paris, Gallimard, 
1950, p.359.
41  sansal Boualem, 2084, Paris, Gallimard, 2015, p.210.
42  Ibidem, p.274.
43  Orwell George, 1984 (Nineteen Eighty-Four, 1949), Paris, Gallimard, 
1950, p.373.
44  sansal Boualem, 2084, Paris, Gallimard, 2015, p.45.
45  Burgess Anthony, 1984-85 (1985, 1978), Paris, Laffont, 1979, p.149.
46  Orwell George, 1984 (Nineteen Eighty-Four, 1949), Paris, Gallimard, 
1950, p.371.
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Entre les trois formes de systèmes totalitaires qui ont 
été imaginées par George Orwell, par Anthony Burgess et 
par Boualem Sansal, il existe néanmoins des différences 
et des nuances. Dans 1984, découvre Winston Smith 
en lisant le livre interdit d’Emmanuel Goldstein sur la 
Théorie et pratique du collectivisme oligarchique, « de sa 
naissance à sa mort, un membre du Parti [de l’Angsoc] vit 
sous l’œil de la Police de la Pensée. Même quand il est seul, 
il ne peut jamais être certain d’être réellement seul. Où 
qu’il se trouve, endormi ou éveillé, au travail ou au repos, 
au bain ou au lit, il peut être inspecté sans avertissement 
et sans savoir qu’on l’inspecte. Rien de ce qu’il fait n’est 
indifférent […]. Il n’a, dans aucune direction, la liberté de 
choisir » 47. Mais cette dictature totale est limitée aux seuls 
membres du Parti, dont le pouvoir « ne peut tolérer […] 
le plus petit écart d’opinion, sur le sujet le plus futile » 48. 
Par contre, le Parti est indifférent aux « opinions que les 
masses soutiennent ou ne soutiennent pas » 49, et leur 
concède même une relative « liberté intellectuelle, car 
elles n’ont pas d’intelligence » 50. Dans 1984-85, c’est le 
principe syndical et le pouvoir « holistique des syndicats 
en un Royaume-Uni des Travailleurs qui est contesté. 
En revanche dans 2084, l’oppression devient absolue 
et religieuse. L’Abistan est une théocratie, un système 
de gouvernement où le pouvoir est censé émaner 
directement de Dieu et être exercé en son nom par des 
dignitaires investis d’une autorité totale. Il en résulte une 
conséquence effrayante : la religion, les rites, les pratiques 
avaient engendré en ce pays tout un « système touffu 
[de] restrictions et [d’]interdits, [de] propagande, [de] 
prêches, [d’]obligations culturelles (… de] cérémonies, 
[d’]initiatives individuelles à déployer [… qui] avait créé 
un esprit particulier chez les Abistanais » 51. Il leur fallait 
à tout instant, en permanence, « de jour comme de nuit, 
47  Ibidem, p.299.
48  Ibidem, p.299.
49  Ibidem, p.299.
50  Ibidem, p.299.
51  sansal Boualem, 2084, Paris, Gallimard, 2015, p.26-27.
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sous le regard des hommes et de Dieu, rester un méritant 
parmi les méritants » 52. Nul n’échappe à cette pression 
constante. La foi, le culte, les neuf prières quotidiennes, 
les psalmodies diffusées par des haut-parleurs et le 
zèle des « commissaires de la foi » 53 entretiennent en 
chacun l’« acceptation », le Gkabul en abilang, [ce qui] 
était d’ailleurs le nom de [cette] sainte religion […] et 
le titre du saint livre » 54 dans lequel Abi, son prophète 
« élu par Dieu » 55, avait consigné ses enseignements. 
Nul n’échappe à ce conditionnement. Le peuple n’est 
constitué que de croyants. La soumission est totalement 
intériorisée par tous.
En ces dictatures, le pouvoir devient « pur ». Il se 
raffine jusqu’à l’extrême. L’oppression n’a plus d’autre 
finalité que de devenir éternelle. Sur ce point, 2084 
approfondit une réflexion que George Orwell avait amorcé 
dans 1984 et dont Boualem Sansal prolonge et affouille 
les contradictions. Winston Smith en a la révélation dans 
la salle 101 du ministère de l’Amour, lorsqu’il est torturé 
par O’Brien dans 1984. Ce qui aurait été le « secret central 
[…] de la mystique du Parti […] le motif originel, l’instinct 
jamais discuté qui [aurait conduit l’Angsoc] à s’emparer 
du pouvoir » 56, aurait été, lui explique O’Brien, la 
« recherche [du] pouvoir pour le pouvoir, exclusivement 
pour le pouvoir » 57. Par rapport aux anciens totalitarismes, 
allemands ou russes, du milieu du XX° siècle, en Europe, 
les responsables de l’Angsoc auraient su, en 1984, 
« que jamais personne ne s’empare du pouvoir avec 
l’intention d’y renoncer, [que] le pouvoir n’est pas un 
moyen, [qu’]il est une fin » 58. La cruauté, « le pouvoir 
[…] d’infliger des souffrances et des humiliations, […] de 
52  Ibidem, p.27.
53  Ibidem, p.57.
54  Ibidem, p.42-43.
55  Ibidem, p.22.
56  Orwell George, 1984 (Nineteen Eighty-Four, 1949), Paris, Gallimard, 
1950, p.307.
57  Ibidem, p.371.
58  Ibidem, p.371.
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déchirer l’esprit humain » 59, en est le signe. Le monde 
que l’Angsoc aurait commencé à créer, dans le roman, 
sera « exactement l’opposé des […] utopies hédonistes 
qu’avaient imaginées les anciens réformateurs. Un 
monde de crainte, de trahisons, de tourment. Un monde 
d’écraseurs et d’écrasés, un monde qui […] deviendra 
impitoyable » 60 et où il y aurait « toujours, à chaque instant 
[…] la sensation de piétiner un ennemi impuissant » 61. 
Tel sera ce monde que l’Angsoc prépare, « un monde 
d’éternelle pression, toujours renouvelée, sur la fibre de 
la puissance » 62. En 2084, au XXI° siècle, après plusieurs 
grandes guerres saintes qui avaient tout détruit et « vu 
disparaître la totalité des populations du nord » 63, cet 
avenir s’est accompli en Abistan. L’asservissement est 
total. Ati et son ami Toz, celui qui l’a accueilli au sein 
de la Cité interdite, conviennent « honnêtement que le 
grand malheur de l’Abistan était le Gkabul : il offrait à 
l’humanité la soumission à l’ignorance sanctifiée comme 
réponse […] et, poussait la servitude jusqu’à la négation 
de soi, l’autodestruction pure et simple, il lui refusait la 
révolte… » 64. Dès lors, explique Toz à Ati, « il était trop 
tard, le Gkabul avait diffusé son hypnose dans le corps 
et l’âme profonde du peuple et régnait sur lui en maître 
absolu » 65. L’emprise, intérieure, est totale. En Abistan, 
dans 2084, la liberté n’existe plus du tout, plus encore 
que dans 1984.
La langue et le langage participent à cette entreprise 
de domination. Il suffit d’inventer une langue appropriée. 
Dans 1984 de George Orwell, dans la cantine du ministère 
de la Vérité où il est employé, Winston Smith rencontre un 
certain Syme, un philologue, une autorité en la matière, 
qui travaille à l’élaboration d’une onzième édition d’un 
59  Ibidem, p.376.
60  Ibidem, p.376.
61  Ibidem, p.377.
62  Ibidem, p.378.
63  sansal Boualem, 2084, Paris, Gallimard, 2015, p.115.
64  Ibidem, p.247.
65  Ibidem, p.248.
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dictionnaire du « novlangue », la langue nouvelle que 
l’Angsoc cherche à imposer dans l’Océania. Cette dernière 
version du dictionnaire doit contribuer à donner « au 
novlangue sa forme finale » 66. L’entreprise est exaltante. 
« Le novlangue », explique Syme, « est la seule langue 
dont le vocabulaire diminue chaque année » 67. Le travail 
de Syme n’est pas « d’inventer des mots nouveaux [mais 
de détruire] chaque jour des mots, des vingtaines de 
mots, des centaines de mots » 68. Winston Smith ne 
paraît pas convaincu par « la beauté [qui existerait] 
dans la destruction des mots » 69. Le projet est pourtant 
politique : « le véritable but du novlangue », poursuit 
Syme, « est de restreindre les limites de la pensée [… 
de] rendre impossible le crime par la pensée » 70. La 
Révolution sera accomplie quand le langage sera parfait 
et « le concept même de la liberté […] aboli » 71. Cet 
objectif, Anthony Burgess le commente de 1984-85. 
L’intention des « philologues ingsoc (pour « angsoc ») 
[est] d’émonder le langage jusqu’à l’amener à pouvoir 
traduire l’orthodoxie étatique [de telle sorte] que pas 
la plus petite ombre d’hérésie ne puisse s’y glisser » 72. 
L’écrivain en tire une conclusion : « Libre, au sens de 
« politiquement libre », a perdu toute signification 
puisque le concept a cessé d’existé » 73. Dans 1984, 
ajoute-t-il, « nous n’en sommes qu’à la phase initiale 
du contrôle de la pensée par le langage » 74. Dans 2084, 
Boualem Sansal franchit une étape supplémentaire. Au 
terme de ce récit, Ati et Toz, échangent des réflexions 
sur l’abilang, la langue sacrée en laquelle le Gkabul a 
66  Orwell George, 1984 (Nineteen Eighty-Four, 1949), Paris, Gallimard, 
1950, p.77.
67  Ibidem, p.79.
68  Ibidem, p.78.
69  Ibidem, p.79.
70  Ibidem, p.79.
71  Ibidem, p.81.
72  Burgess Anthony, 1984-85 (1985, 1978), Paris, Laffont, 1979, p.54.
73  Ibidem, p.54.
74  Ibidem, p.55.
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été écrit et qui est censée avoir été inventé par Abi, le 
fondateur de l’Abistan. « Sa conception », révèle Toz à 
Ati, « s’inspire de la novlangue de l’Angsoc » 75. La dette à 
l’égard de George Orwell est reconnue. Mais la puissance 
de destruction que l’abilang recèle est conçue comme 
phénoménale. Cette « langue sacrée […] ne parlait pas 
à l’esprit, elle le désintégrait » 76, commente Toz. Cette 
langue, devenue nationale, exclusive et toute-puissante 
en Abistan n’est plus une langue de communication mais 
une autre langue d’oppression dont la fonction serait de 
transformer les hommes, les croyants, d’une manière 
radicale, en annihilant en eux toute volonté. Tel serait ce 
« mystère de l’abilang » 77, née avec le livre saint d’Abi, 
le Gkabul.
La volonté de puissance s’exacerbe dans les sociétés 
totalitaires. C’est ce trait qui unirait le socialisme autoritaire 
anglais de l’Angsoc dans 1984 de George Orwell, le 
syndicalisme britannique holistique de la Rutlande dans 
1984-85 d’Anthony Burgess et le radicalisme religieux 
oriental de l’Abistan, étendu au monde entier dans 2084 
de Boualem Sansal. Partout, en ces « cacotopies », en 
ces « Pire[s] de Tous les Mondes Imaginaires » 78, pour 
reprendre un mot d’Anthony Burgess, une soumission 
totale est exigée de chacun, un même pourvoir « pur », 
une même « soif de puissance » absolue, s’acharne à 
anéantir les moindres velléités de résistance, si ténues 
soient-elles. Il n’est pas jusqu’à la dégradation délibérée 
d’un langage devenu totalitaire qui ne contribue à cet 
asservissement des êtres. La théocratie laïque de l’Angsoc 
dans 1984 en serait une préfiguration, le totalitarisme 
religieux de l’Abistan en serait un des accomplissements.
III. DES RELIGIONS SÉCULIÈRES
Le sacré se déplace. Il se dénature aussi. L’Angsoc 
en Océania, dans 1984 et l’Abistan sur toute la terre, 
75  sansal Boualem, 2084, Paris, Gallimard, 2015, p.260.
76  Ibidem, p.96.
77  Ibidem, p.94.
78  Burgess Anthony, 1984-85 (1985, 1978), Paris, Laffont, 1979, p.64.
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dans 2084, sont des « théocraties séculières » 79, des 
religions politiques, déclarées ou camouflées, où le 
pouvoir souverain est censé émaner de Dieu, d’un élu de 
Dieu ou d’une déité vivante, avec une organisation très 
hiérarchisée et des pratiques rituelles particulièrement 
complexes.
En ces dictatures, dans 1984, comme dans 2084, 
les dictateurs ont un visage. Le récit de George Orwell 
s’ouvre sur la description d’« une affiche de couleur […] 
clouée au mur [qui] représentait simplement un énorme 
visage, large de plus d’un mètre : le visage d’un homme 
d’environ quarante-cinq ans, à l’épaisse moustache 
noire, aux traits accentués et beaux […]. À chaque palier 
[de l’immeuble], sur une affiche collée au mur, l’énorme 
visage vous fixait du regard […]. Une légende, sous le 
portrait, disait : BIG-BROTHER VOUS REGARDE » 80. Ce 
nom, Big Brother, correspond à la traduction en anglais 
de l’expression « Grand Frère » qui désignait la Russie 
stalinienne dans l’entre-deux-guerres et au temps de la 
Guerre froide. Ce visage entretient partout dans l’Angsoc 
l’illusion que Big Brother est une présence réelle, 
vivante : « il est un visage sur les journaux, une voix 
au télécran » 81. Il ne saurait mourir. Il « est infaillible 
et tout-puissant » 82. Il est une déité incarnée. Peut-être 
n’a-t-il jamais existé ? C’est qu’O’Brien révèle à Winston 
Smith : « Big Brother », lui explique-t-il, « est le masque 
sous lequel le Parti choisit de se montrer » 83. Il en est 
presque de même de la figure d’Abi dans 2084, « dont le 
portrait géant était placardé sur tous les murs d’un bout 
à l’autre du pays [et dont] ce portrait, il faut le savoir, 
était l’identité du pays » 84. Mais cette représentation 
est traitée autrement, avec peut-être une référence à 
79  Ibidem, p.99.
80  Orwell George, 1984 (Nineteen Eighty-Four, 1949), Paris, Gallimard, 
1950, p.11-12.
81  Ibidem, p.295.
82  Ibidem, p.295.
83  Ibidem, p.295.
84  sansal Boualem, 2084, Paris, Gallimard, 2015, p.29.
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l’imagerie de la franc-maçonnerie : ce visage se réduit 
à « un jeu d’ombre […] avec au centre un œil magique 
pointu comme un diamant » 85. C’est un signe surnaturel, 
prophétique. Abi est une sorte d’être fantastique, 
cyclopéen. L’accent est plus religieux. Abi est ailleurs « le 
Délégué de Yölah, le père des croyants, le chef suprême 
du monde […], immortel par la grâce de Dieu » 86. Il est, 
lui aussi, omniprésent en toutes les villes de l’Abistan, 
même « si personne ne l’avait jamais vu » 87. Un jour, 
toutefois, un acte sacrilège avait été commis. Quelqu’un 
avait griffonné un mot incompréhensible, écrit en une 
langue inconnue, en une graphie ancienne. Ce mot avait 
été traduit par le bureau du chiffre du gouvernement 
de l’Abistan. Il se lisait, en abilang : « Bigaye vous 
observe ! », transformé en « Big Eye vous regarde » dans 
le décret de la Juste Fraternité qui en interdit l’usage 
sous peine de mort immédiate. L’emprunt à George 
Orwell est manifeste. Au cours de son incursion avec Koa 
dans le ghetto interdit des renégats, dans la banlieue de 
Qodsabad, Ati avait appris que le mot « Bigaye » était 
un mot d’argot déformé, qui voulait dire quelque chose 
comme « Grand frère » ou « Grand chef » 88, qui se 
rattachait à une ancienne langue et qui était associé à 
un symbole, à une date, « 1984 » 89, gravée sur une 
pierre au-dessus du portail monumental de la forteresse 
où commence le roman. Dans les deux cas, qu’il s’agisse 
d’Abi ou de Big Brother, « l’image était symbolique, elle 
signalait un esprit, une âme, un mystère » 90, ou une 
commune usurpation.
En Abistan, comme sous l’Angsoc, l’organisation de la 
société est très hiérarchisée. La structure est pyramidale. 
En Océania, dans 1984, au sommet se trouve Big Brother. 
Personne ne l’a jamais vu mais « tout succès, toute 
85  Ibidem, p.30.
86  Ibidem, p.30.
87  Ibidem, p.30.
88  Ibidem, p.115.
89  Ibidem, p.42.
90  Ibidem, p.31.
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réalisation, toute victoire, toute découverte scientifique, 
toute connaissance, toute sagesse, tout bonheur, toute 
vertu, sont considérés comme émanant directement de 
sa direction et de son inspiration » 91, apprend Winston 
Smith en lisant le livre interdit d’Emmanuel Goldstein. 
Au-dessous vient le Parti intérieur puis le Parti extérieur, 
puis « les masses amorphes […] de prolétaires […] 
placés au plus bas […], les populations esclaves des 
terres équatoriales, en effet, qui passent constamment 
d’un conquérant à un autre » 92 ne constituant pas des 
groupes permanents. Cette société est « très rigidement 
stratifiée » 93. Une police de la Pensée, relayée par de 
jeunes enfants revêtus de « l’uniforme des espions » 94, 
la délation, la torture, et les trahisons, en assure le 
fonctionnement harmonieux. En Abistan, dans 2084, la 
hiérarchie de la société est peut-être encore plus élaborée, 
Dieu, renommé « Yölah », est l’être suprême, le créateur 
de toute chose, le principe d’explication de l’existence 
du monde et des hommes. Abi, son prophète, en est le 
« Délégué », élu pour gouverner le peuple des croyants, 
les Abistanais. Il est assisté dans cette tâche par une 
« congrégation [de] quarante dignitaires choisis parmi 
les croyants les plus sûrs par Abi en personne » 95, et 
appelée la « Juste Fraternité » 96. Ces dignitaires, appelés 
« les Honorables », étaient certes des hommes mais ils 
étaient aussi, « eux-mêmes, immortels, omnipotents, 
omniscients. Des demi-dieux, en somme » 97, entrevoient 
Ati et Koa. Un Appareil administratif et gouvernemental 
complexe, l’Abigouv, assure le fonctionnement efficient 
de ce « monde autoritaire » 98 et d’un « Système [qui], 
91  Orwell George, 1984 (Nineteen Eighty-Four, 1949), Paris, Gallimard, 
1950, p.295.
92  Ibidem, p.296.
93  Ibidem, p.297.
94  Ibidem, p.38.
95  sansal Boualem, 2084, Paris, Gallimard, 2015, p.22.
96  Ibidem, p.22.
97  Ibidem, p.162.
98  Ibidem, p.165.
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pour totalitaire qu’il était, et peut-être pour cela […] était 
parfaitement accepté, parce qu’il était inspiré par Yölah, 
conçu par Abi, mis en œuvre par la Juste Fraternité et 
surveillée par l’infaillible Appareil et, enfin, revendiqué 
par le peuple des croyants » 99. Il existe une grande 
différence néanmoins entre l’Angsoc et l’Abistan. Les 
deux dictatures sont totales mais, dans 1984, le politique 
contrefait le religieux tandis que, dans 2084, le religieux 
se fond dans le politique.
Le fanatisme est peut-être identique. De multiples 
pratiques en entretiennent l’exaltation. La dévotion est 
outrée. Les finalités poursuivies sont différentes, pourtant. 
Dans 1984, explique le livre d’Emmanuel Goldstein, 
l’Angsoc est une religion de haine. Des rites, réguliers, la 
suscitent, l’attisent, la portent jusqu’à l’incandescence. 
Ils sont quotidiens, hebdomadaires, et, quelquefois, 
exceptionnels. Tous les matins, à Londres, en Océania, 
au ministère de la Vérité, sur le coup des onze heures, 
se déroule un rituel auquel nul ne peut se dérober, les 
« Deux Minutes de la Haine » 100. Il a lieu dans le hall 
d’entrée du ministère, face à un grand « télécran » 101. 
Un horrible crissement éclate brusquement et, « comme 
d’habitude, le visage d’Emmanuel Goldstein, l’Ennemi 
du Peuple, avait jailli sur l’écran […] Goldstein était le 
renégat et le traître […], le premier profanateur de la 
pureté du Parti […]. Tous les crimes subséquents […], 
trahisons, actes de sabotage, hérésies, déviations, 
jaillissaient directement de son enseignement. Quelque 
part, on ne savait où, il vivait encore et ourdissait des 
conspirations » 102. À une première réaction de répulsion 
et d’horreur de la part des assistants succèdent, après 
trente secondes, des « exclamations de rage » 103 puis, 
99  Ibidem, p.85.
100  Orwell George, 1984 (Nineteen Eighty-Four, 1949), Paris, Gallimard, 
1950, p.21.
101  Ibidem, p.21.
102  Ibidem, p.24-25.
103  Ibidem, p.26.
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« à la seconde minute, [le] délire » 104. Au paroxysme, 
personne n’échappe à cet « acte d’hypnose », personnelle 
et collective. Un autre rite, celui de « la Semaine de la 
Haine », l’amplifie. D’autres manifestations, des défilés, 
des processions, des discours, des pendaisons publiques 
en entretiennent « l’hystérie » 105. Dans 2084, en Abistan, 
la pression exercée pour obtenir la soumission de chacun 
est encore plus intense. Les pèlerinages, les processions, 
les flagellations, les prêches, les incantations, les 
psalmodies, les prières collectives, les neuf prières 
quotidiennes, la grande Imploration du Jeudi, les huit 
jours saints de l’abstinence absolue, les Journées de 
la Récompense et les Inspections Périodiques sont 
autant d’actes liturgiques forts. Ce sont des moments 
importants dans l’existence quotidienne des Abistanais. 
« La vraie religion », prend conscience Ati, « ne peut 
rien être d’autre que la bigoterie bien réglée, érigée en 
monopole et maintenue par la terreur » 106. Dès lors, 
« de la naissance à la mort, du lever au coucher du soleil, 
la vie du parfait croyant est une suite ininterrompue de 
gestes et de paroles à répéter » 107. Il croit communier en 
permanence avec Yölah. Il n’est peut-être, croit découvrir 
Ati, que la dupe d’un « Système » qui avait compris, dans 
sa connaissance de l’artifice, « que c’était l’hypocrisie qui 
faisait le parfait croyant » 108. Ce fanatisme exaspéré ne 
veut « pas que les gens croient » 109. Il cherche seulement 
à leur interdire de douter. En cette perspective, les 
réflexions prêtées à Ati dans 2084 raffinent sur ce que 
Winston Smith avait découvert dans 1984.
De 1984 à 2084, les théocraties de l’Océania, 
de l’Eurasia et de l’Estasia d’une part, et celle de 
l’Abistan, d’autre part, possèdent une même structure 
politique et sociale, construite autour « d’un chef doué 
104  Ibidem, p.27.
105  Ibidem, p.273.
106  sansal Boualem, 2084, Paris, Gallimard, 2015, p.46.
107  Ibidem, p.46.
108  Ibidem, p.46.
109  Ibidem, p.46.
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de superpouvoirs » 110, Abi en Abistan, Big Brother en 
Océania. Mais le sentiment religieux qui est associé à 
ces dictatures est frelaté. Il est contrefait par l’Angsoc 
dans 1984. Il est falsifié dans 2084 quand Toz découvre 
que le Gkabul, la doctrine de l’Abistan, provenait « du 
dérèglement interne d’une religion ancienne qui, jadis, 
avait pu faire les honneurs […] de maintes tribus des 
déserts et des plaines » 111, mais qui s’était dégradée 
et qui s’était dévoyée. Dans 1984, George Orwell aurait 
imaginé un « idéal irréalisable du totalitarisme » 112, 
croyait Anthony Burgess. Dans 2084, Boualem Sansal 
en propose une vision peut-être pire.
CONCLUSION
Ces livres, 1984 de George Orwell, 1984-85 
d’Anthony Burgess et 2084 de Boualem Sansal dont 
des récits d’anticipation. Ce sont aussi des romans 
philosophiques et politiques très engagés. Ils imaginent 
des « cacotopies », des anti-utopies terrifiantes, l’Angsoc 
dans 1984, le syndicalisme « holistique » dans 1984-85, 
un « totalitarisme islamique » 113, mondial, dans 2084. 
D’après Anthony Burgess, la source première de cette 
inspiration remonterait à un ouvrage prémonitoire, Nous 
autres, écrit en Russie vers 1920 par Eugène Zamiatine et 
interdit aussitôt de publication, dont la première édition 
fut sa traduction anglaise, en 1924, à Londres. George 
Orwell en rendit compte dans un article publié dans un 
journal britannique, The Tribune, le 04 janvier 1946. Ce 
livre évoquait l’existence, au XXVI° siècle à venir, d’un 
« État unique » dirigé par un dictateur bienveillant, 
appelé le « Bienfaiteur ». À travers l’histoire tragique 
du narrateur, D-503, et de la femme dont il s’éprend, 
110  Ibidem, p.134.
111  Ibidem, p.251.
112  Burgess Anthony, 1984-85 (1985, 1978), Paris, Laffont, 1979, p.62.
113  Boualem Sansal, cité par Ouali Amer, « L’écrivain algérien Boualem Sansal 
met l’islamisme au pouvoir dans 2084 » (publié le 19 août 2015), in : Le 
Point. Voir le site : http://www.lepoint.fr/culture/l-ecrivain-algerien-boualem-
sansal-met-l-islamisme-au-pouvoir-dans-2084-19-08-2015-1957626_3.php
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I-330, ce roman aurait été une première « appréhension 
intuitive de l’irrationalité du totalitarisme ‒ sacrifice 
humain, cruauté comme fin en soi, adoration du Chef 
affublé d’attributs divins » 114. Dans 2084, l’écrivain 
algérien Boualem Sansal imagine une autre suite à 
1984. En partant de sa propre expérience de témoin 
de la montée de l’intégrisme religieux en Algérie entre 
les années 1990 et 2000, il redoute l’avènement d’un 
islamisme conquérant. « Dans mon analyse », déclare-
t-il en un entretien, « c’est le totalitarisme islamique qui 
va l’emporter parce qu’il s’appuie sur une divinité » 115. 
Lui-même se définit comme un « non croyant ». George 
Orwell était athée et Anthony Burgess catholique. Les 
attitudes spirituelles sont très différentes mais une même 
crainte est partagée, celle que l’avenir n’appartienne 
à de nouvelles formes de dictatures et de théocraties 
totalitaires où la liberté – une conception libérale de la 
liberté – achèverait de mourir. En leurs contre-utopies 
pessimistes, des rebelles, des témoins privilégiés, 
Winston Smith dans 1984, Bev Jones dans 1984-85, 
Ati dans 2084, en deviennent des martyrs en raison 
de leur attachement à cette foi, libérale ou libertaire, 
supérieure à leur désir de vivre ou de survivre. Tous trois 
sont écrasés par des systèmes totalitaires acharnés à 
détruire les hérétiques et les renégats. « Dieu, c’est le 
pouvoir » 116, révèle O’Brien à Winston Smith dans 1984. 
Les membres du Parti intérieur en sont les « prêtres » 117. 
Les « commissaires de la foi » 118 en tiennent lieu dans 
2084. Les responsables syndicaux britanniques, les 
militants Grands-Bretons libres et les Fils du Prophète 
islamiques le sont tout autant dans 1984-85, avec un 
114  Burgess Anthony, 1984-85 (1985, 1978), Paris, Laffont, 1979, p.66.
115  Boualem Sansal, cité par Ouali Amer, « L’écrivain algérien Boualem Sansal 
met l’islamisme au pouvoir dans 2084 » (publié le 19 août 2015), in : Le 
Point. Voir le site : http://www.lepoint.fr/culture/l-ecrivain-algerien-boualem-
sansal-met-l-islamisme-au-pouvoir-dans-2084-19-08-2015-1957626_3.php
116  Orwell George, 1984 (Nineteen Eighty-Four, 1949), Paris, Gallimard, 
1950, p.372.
117  Ibidem, p.372.
118  sansal Boualem, 2084, Paris, Gallimard, 2015, p.17.
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relief moindre toutefois. Le religieux et le politique se 
mêlent intimement dans cette perception de l’avenir. 
En cette perspective, 1984 et 2084 sont deux livres qui 
s’éclairent mutuellement. Dans 2084, Ati est convaincu à 
la fin du récit que « l’Abistan vit sur le mensonge, [que] 
rien n’a échappé à ses falsifications » 119. Toz lui explique 
aussi que l’« extraordinaire système politique [de l’Angsoc 
dans 1984] reposait sur la puissance phénoménale de 
sa langue, la novlangue » 120. 2084 prolonge 1984. Il 
l’enrichit aussi. Aux « trois principes qui ont présidé à la 
création du système politique de l’Angsoc », ajoute Toz, 
« La guerre c’est la paix », « La liberté c’est l’esclavage », 
« L’ignorance c’est la force », [les dirigeants de l’Abistan] 
ont ajouté trois principes de leur cru : « La mort c’est la 
vie », « Le mensonge c’est la vérité », « La logique c’est 
l’absurde » » 121. Pour Boualem Sansal, en rencontrant 
l’Islam depuis la fin du XX° siècle, les totalitarismes 
historiques européens, anciens, n’auraient été qu’une 
préfiguration d’une future dictature totale, mondiale, 
religieuse et islamique, exaspérée. George Orwell, 
commente Anthony Burgess « semble convaincu que le 
monde réel […] était en marche vers des cacotopies […] 
bien pires » 122. 1984, 1984-85 et 2084 en expriment 
une crainte renouvelée.
119  Ibidem, p.257.
120  Ibidem, p.260.
121  Ibidem, p.260.
122  Burgess Anthony, 1984-85 (1985, 1978), Paris, Laffont, 1979, p.74.
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